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Mardi, 19 Mai 1903.
Les touristes arrivent déjà en bon nom-

bre à nos hôtels, et nous les voyons se
répandre dans tous les quartiers de la
ville, créant une clientèle qui n'est pas à
dédaigner au point de vue des affaires.
Il y a aussi beaucoup de va-et-vient de
gens de la campagne qui encombrent les
magasins et donnent un grand mouve-
ment au commerce. Les marchands nous
paraissent en général satisfaits: il y en
a -même qui nous ont déclaré avoir cons.
taté une augmentation notable de leurs
ventes dans cette dernière semaine, et,
de fait, l'achalandage se maintient dans
des proportions encourageantes. La con-
tinuité du beau temps a favorisé cet état
de choses, au détriment de l'apparence
générale de la culture dans notre région,
mais, depuis hier, des pluies abondantes
commencent à tomber, causant une véri-
table réjouissance, publique. Tout est
donc pour le mieux.

A plusieurs endroits, l'ouvrage com-
mence à se faire mqoins aibndant dans
nos fabriques de chaussures. Il y en a
cependant qui sont encore occupées à
remplir des commandes considérables,
mais il est évident qu'il y aura relâche
presque générale durant quelques semai-
nes: c'est, du reste, l'habitude à cette
saison. Les patrons comptent que le
temps du chômage ne sera point de lon-
gue durée, et ils se montrent satisfaits
dqs opérations. jusqu'à date.

Les autorités municipales emploient
déjà un nombre important d'ouvriers aux
travaux d'amélioration des rues; dans le
port, les manouvres trouvent aussi du
travail, tant sur les quais que sur les
steamers. Les nouvelles constructions au-
torisées par le gouvernement fédéral vont
nécessiter une main-d'ouvre considérable,
de sorte que notre population ouvrière, à
moins d'im.prévu, est assurée d'avoir de
l'emploi presque sans interruption jusque
tard l'automne prochain. Cette perspec-
tive donne de la confiance au commerce,
et nous permet d'affirmer que nos hom-
mes d'affaires voient les choses d'un bon
oil.

Puisqu'il est d'habitude de considérer
les opérations des banques comme un ba-
romètre sûr de l'état plus ou moins pros-
père d'un pays, il est certain que- notre
ville offre, sous ce rapport, des garanties
sérieuses de progrès. Nos institutions fi-
nanciŠres font généialement des affaires
brillantes, ce qui est apparent par les su-

perbes résultats qu'ils montrent au pu-
blic. Cette semaine, la Banque Nationale,
de création québecoise, à fait voir, par ex-
emple, qu'elle est dans une ère de déve-
loppement qui est de nature non seule-
ment à réjouir ses actionnaires, si éprou-
vés dans le passé, mais aussi à témoigner
de la solvabilité de ses clients de com-
merce.- Ce n'est pourtant pas le com-
merce qui fait défaut, car, si les affaires
augmentent dans Québec, les succursales
de banques s'y multiplient dans une pro-
portion au moins égale et chacune offre
de nouvelles facilités au commerce. Es-
pérons qu'il n'y aura pas abus de ce côté,
et que l'escompte ne servira pas à proté-
ger, dans de trop larges limites au moins,
des opérations de bourse ou des entrepri-
ses industrielles trop aléatoires.

COTATIONS, 19 MAI 1903.
SUCRES:- Jaunes $3.00 à $3.20. Ex-

ground, 5 1-2c, Powdered, 5 1-2c.
MELASSES:-Barbades, pures, tonne,

38c à 40c le gallon; Porto-Rico, 32e à
33c. Fajardos, 42c à 45c.

BEURRE:-Frais, 21 Marchand, 17e à
18c; Beurrerie, 20c à 22c.

FROMAGE: - 13c.
CONSERVES EN BOITES.- Saumon,

par douzaines, $1.50; Clover leaf, $1.50;
Homard, $3.00 à $3.25; Pois, 85 cents;
Bléd'Inde, et Fèves, 90c.

FRUI'TS SEC:- Valence, 7c à 9e;
Corinthe, 6c à 6c; 4 couronnes, 8e à 9c.

TABAC CANADIEN:-En feuilles, xxx
9c à 10c; xxxx 50 lbs, 11 cents. Walker
Wrappers, 17e à 18c; Kentucky, 14e à
15c; White Burleigh, 16c; Connecticut,
16c à 16c.

PLANCHES .& LAVR:-Favorite%
$1.70; Waverly, $2; Imp. Gldbe, $2;Water
Witch, $1.50; King, $2.00; Victor, $2.10.

BALAIS:- 2 cordes, $1.65 la doz.; 3
cordes, $2.00 à $2.35; 4. cordes, 3.00 à
$3.75.

FRUITS

ORANGES:-Valence, 714, $5.50; 420,
$4.50. COslifornie,. 150-216, $4.25.

CITRONS:-de Messine, 300 de gros.
seur, $2.50 à $3.00 la boite.

POMMES:-$2.50 à $3.00.
RAISIN:-Malaga, 25 lbs, $3.00; 50 lbs,

$6.00; 75 Ibs, $7.50.
OIGNONS:-Rouges au quart, $2.00 à

$2.50.
BANANES:-$1.50 à $2.00.
ANANAS:- 7c à 14e pièce.
FARINES, GRAINS ET PROVISIONS
FARINES:-Forte à boulanger, $2.00 à

$2.05; 2e, $1.80 à $1.90; Roler, .$1.75 à
$1.80; Pat. Ontario, $1.80 à $2.00. Mani-
toba, $2.15 à $2.25.

GRAINS:-Blé Manitoba, $1.00 à $1.05;
Avoine, 39c à 42c; Orge, par 48 lbs, 65c
à 70c; Orge à drèche, 70c; Blé d'Inde,
60e à 62c. Sarrasin, 70c; Pois, $1.10. Riz,
$3.20 le cent. Son, $1.00.

LARD:-Short Cut; par 200lbs, $26.00
à $25.50, Clear fat, $23.00. Clear back,
$25.50 à $23.00. Saindoux pur, le
seau, $2.30 à $2.40. Composé, .$1.80 à
$1.85 ; Chaudière, $2.00. Jambon, 12c.
Bacon, 12c.

POISSONS: - Morue No 1, $5.75. No
2, $5.00 à $5.25; Saumon, No 1, $17.50 et
No 2, $15.50 à $16.00.

HUILES : - Loup marin, 40e à 421-2c.
Morue, 30c à 32 1-2c.

PRODUITS DE LA FERME
OEUFS:-Frais mirés, 16c; Frais de

la semaine, 12e à 13c.
PATATES: - 80 lbs, 90c.

L. D.

Bonne tenue du magasin et bonne pu-
blicité sont les plus grands conquérants
du commerce en ce siècle.

Nouvelle maison d'exportation
Une nouvelle maison d'exportation de

beurre et de fromage vient d'ouvrir à
Montréal, 122 rue King, coin de la rue
William. Nous la recommandons forte-
ment à nos lecteurs intéressés dans la
production du beurre et du fromage.

M. Hugh Allan, qui vient d'installer ses
bureaux et magasins à l'adresse ci-dessus
n'est d'ailleurs pas un inconnu pour bon
nombre des fabricants qui- nous lisent,
car il représentait à Montréal, MM. Kear-
ley et Fonge Ltd., de Londres, Angl. a-
vant d'exporter pour son propre compte.
Pendant plusieurs années il avait été
dans la même maison à Londres même,
et, par conséquent, il connaît exactement
ce qui convient aux marchés anglais.
Connaissant et parlant très bien le fran-
çais, M. Hugh Allan est à même de don-
ner d'utiles renseignements à ceux avec
qui il traite.

La nouvélle maison est assise sur (les
bases solides et.M. Hugh Allan a toutes
les qualités requises pour faire un succès

'de son entreprise.

La propreté et la courtoisie devront

prévaloir dans un établissement pour que
le succès y entre.

Encore mieux!

On s'entretient beaucoup dans le mon-
de musical, du dernier perfectionnement
apporté dans la fabrication du piano
Pratte, ce qui, du jugement des person-
nes impartiales qui l'ont essayé, en fait
un instrument hors de pair et qui rest ca-
pable d'éclipser tout ce qui a été produit
jusqu'aujourd'hui.

Ce piano a tous les attributs du piano
à queue. Il possède une qualité de son
particulièrement sympathique et une fi-
nesse d'accent d'une intensité extraordi-
naire, le tout contrôlé par un doigté d'u-
ne délicatesse infinie, ce qui en fait un
instrument unique.

Norbre d'artistes déclarent sans rival
ce nouveau piano. La place nous man-
que ici pour entrer dans toute explication
technique, mais nous invitons tout ama-
teur à visiter les magasins de Pratte,
Nordheimer & Glendon, 2461 rue Sainte-
Catherine, près de la rue Drum-
mond, afin de se rendre compte, de
visu, du prodigieux développement qu a
pris une Industrie artistique qui nous per
'met désormais'd'entrer avantageusement
en comparaison avec n'importe quelle
contrée di Vieux comme du Nouveau.
Monde. Elle donnera en même temps
une idée de la construction moderne d'un
piano d'artiste.


